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Observations sur le Bartonien de la région d’Auvers-Hérovville, 
par MM. René Abrard et René Charpiat. 


I. Les Galets bartoniens d’Auvers. 

Munier-Chalmas (1> a signalé dans les sables à faciès entrecroisé d’Auvers 
des galets bartoniens qu’il a considérés comme provenant du démantèle¬ 
ment d’assises non connues en place. Nous avons étudié de près de ces 
galets recueillis par nous; ils sont toujours très perforés par des litho- 
pliages ; ils peuvent se répartir en trois catégories : 

a. Galets constitués par un calcaire renfermant de nombreux petits 
grains de quartz, très fossilifères : 

Divaricella ermenonvillensis d’Orb. Mesalia Heberti Desh. 

Diplodonla bidens Desh. Cerithium tuberculosum Lmk. 

Cardium obliquum Lmk. — labiatum Desh. 

Merelrix elegans Lmk. — cf. crenatulalum Desii. 

— distans Desh. Polamides mixtus Defr. 

Bayania lactea Lmk. Batittaria Bouei Desh. 

b. Galets plus gréseux que les précédents, avec Carilhium tuberculosum 
Lmk et G. tiarella Desii. 

c. Galets plus blancs et notablement moins arénacés que les précédents 
et renfermant uniquement un grand nombre de Polamides scalaroides 
Desh. et P. perditus Bayan. 

Contrairement à l’opinion de Munier-Chalmas, il nous semble évident 
que ces galets proviennent d’assises existant encore en place; les galets a 
identiques litbologiquement aux calcaires gréseux du Guespelle et de Ver 
s’en rapprochent également au point de vue paléontologique, notamment 
par l’abondance de Meretrix disions. 

Les galets b doivent appartenir à un niveau stratigraphique plus élevé 
que les précédents; quant à c, qui renferment les espèces caractéristiques 
du prétendu «niveau d’Ezanville », ils nous semblent encore plus récents, 

W Mdnier-Chalnas, Note sur l’horizon d’Auvers. (B. S. G. F., (4) VI, 1906 , 
p. 5 o3-5o9.). 
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et proviennent d’un niveau au moins aussi élevé que les sables verdâtres à 
Potamides scalaroides que l’on pouvait voir dans le gisement typique de 
Beaucliamp. au-dessus des sables h Cerithium tuberculosum et G. mutabile. 
Nous n’entendons pas, bien entendu, dire qu’ils proviennent de ce niveau, 
car, pour nous, il est plus qu’évident qu’il n’y a pas de niveau ou de zone 
à Potamides scalaroides, mais simplement des couches, des faciès non con¬ 
tinus , renfermant ce fossile. 

L’un de nous a déjà indiqué (1) que le prétendu horizon d’Auvers n’est 
qu’un faciès qui se reproduit à différents niveaux du Bartonien. MM. L. et 
J. Morellet (2) ont montré que les sables d’Auvers n’étaient bien, en effet, 
qu’un faciès compréhensif Les faits ci-dessus, relatifs aux galets bartoniens, 
démontrent d’une manière que nous considérons comme indiscutable 
qu’à Auvers ce faciès de charriage représente une grande partie de l’étage 
Bartonien. 

11. Description du gisement d’Hjîrooville. 

/ 

Le gisement fossilifère d’Hérouville semble fort peu connu; il ne figure 
pas sur la troisième édition, pourtant récente, de la Feuiile de Paris, de la 
Carte géologique détaillée de la France; il a été trouvé par l’un de nous (3) 
d’après les indications de M. P.-H. Fritel. Il est situé à la lisière S. du petit 
bois que longe le chemin de terre allant d’Hérouville à Verville; sur la 
carte d’État-Major, son emplacement serait déterminé par l’intersection de 
l’horizontale passant par la cote 11 h et de la verticale abaissée de. la 
cote 117. Il vient d’être visité par une excursion géologique publique du 
Muséum. 

La sablière montre à son extrême base un sable jaune avec Nummulites 
variolarius, très abondante et nombreux galets; ce faciès est identique à 
celui d’Auvers. Le front de taille est constitué par un sable blanc à Nmn- 
mulites variolarius eu couche subhorizontales, présentant une tendance à la 
stratification entrecroisée; c’est un faciès de charriage atténué; des lits 
sont irrégulièrement endurcis et cimentés : ce sont surtout eux qui ren¬ 
ferment les grosses espèces. Ce gisement fournit un grand nombre d’espèces; 
nous y avons recueilli dans le sable blanc et les bancs endurcis : 

Trochoseris distorta Mich. Lobopsammia cariosa Micu. 

Madrepora Solanderi Defr. Ostrea cymbiola Desh. 

Astræopora auverliaca Mich. Area biangula Lmk. 

Millepora deformis Micu. — Rigaulli Desh. 

W R. Abrard, Au sujet de la position stratigraphique des sables de Ruel. 
(C. R. somm. S. G. F., p. 172, 1922.) 

L. et J. Morellet, Observations sur les sables à galets d’Anvers. (B. S. G. F., 
(4) XXIV, p. 109-112, 1924.) 

( 3 ) R. Charpiat, 
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Axinœa pulvinata Lmk. 

Cardita planicosta Lmk. 

- Davidsoni Desh. 

— complanata Desii. 

— profimda Desii. 

Crassatetta Deshayesiam Nyst. 
Cardium impeditum Desii. 

— obliquum Lmk. 

— porulosum Sol. 

Lithocardium emarginatiim Desii. 
CAama fimbriatci Defr. 

— turgidula Lmk. 

Phacoides gibbosulns Lmk. 

— détritus Defr. 

Cardilia Michelini Desii (1) . 
Meretrix lœcigata Lmk. 

— sidcalaria Desii. 

— elegnns Lmk. 

Sunctla polita Lmk. 

Cyrena dcperdila Desii. 

G arum rude Lmk. 

Maclra semisulrata Lmk. 

— compressa Desii. 

Corbula gallica Lmk. 

— ficus Brander. 

Delphinula lima Lmk. 

Trochus monilifer Desii. 

Nerita granulosa Desii. 

— angysloma Desii. 

Ampullina parisiensis dOrb. 

— pondcrosa Desii. 

Xenophoru agglutinons Lmk. 
Calyplrosa aperta Sol. 
llipponyx cornucopiæ Lmk. 


Dissosloma mumia Lmk. 

Faunus clavosus Lmk. 

Bayania laclea Lmk. 

Turritella sulcifera Desii. 

Mesalia incerta Desh. 

— solida Desh. 

Tuba sulcala Pilk. 

Cerithium tuberculosum Lmk. 

— mutabile Lmk. 

— tiaretta Desh. 

Potamides mixtus Defr. 

— angulosus Lmk. 

Tympanotonus conarius Bavan. 
Batittaria Bouei Desh. 

Bimellu fissurella Lin. 

Gyprœa ( Trivia) pedicularis Desii. 
Tritoaidea subandrcc ü’Orb. 
Melongena minax Sol. 

Sirepsidura turgida Lmk. 

Sycum bulbiforme Lmk. 

— bulbus Sol. 

Clavilithes scalaris Lmk 
Murex subrudis d’Orb. 

Muricopsis denudatns Desii. 
Conomitra fusellina I j.m k . 

Voluta labrella Lmk. 

— spinosa Lin. 

— cilhara Lmk. 

Harpa elegnns Desh. 

Ancilla obesula Desii. 

Olivella Marmini Micii. 

— venlricosa Defr. 

Cryptoconus priscus Soi,. 


Nous tenons à faire remarquer qu'en ce qui concerne les espèces luté- 
liennes, Voluta spinosa et V. cithara notamment — la dernière est abon¬ 
dante, — il ne s’agit certainement pas d’individus remaniés, mais d’échan¬ 
tillons indubitablement contemporains du dépôt, en raison de leur parfait 
état de conservation. 


Un exemplaire bivalve. 



III. Stratigraphie. 


La sablière d’IJérouville est située à une altitude un peu supérieure à 
celle d’Au vers dont, comme nous l’avons dit, on retrouve le faciès à son 
extrême base. Les sables blancs sont surmontés par clés grès compacts qui 
Irès près du gisement nous ont fourni à l’état d’empreintes Cyrena deper- 
dita Desii., Cerithium tiarella Desh., Potamides scalaroides Desh. (dominant), 
Batillarin clandestina Desii. C’est la confirmation de ce qu’ont écrit 
MM. L. et J. Morelletqui ont vu à peu de distance des couches sableuses à 
Potamules scalaroides. Ainsi que nous l’avons dit plus haut, le terme de 
ffvéritable zone à Potamides scalaroides-n étant dépourvu de signification, 
nous ne recherchons pas si c’est là la couche que M. G.-F. Dolfus désigne 
sous ce nom. Remarquons d’ailleurs que les sables d’Auvers renferment les 
débris d’une première couche à P. scalaroides antérieure à leur dépôt, 
qu’ils renferment en abondance à l’état libre et en parfait état ce fossile, ce 
qui prouve que contemporainement à leur dépôt il existait ailleurs des 
couches où cette espèce prospérait. Les grès dont nous venons de parler 
sont au troisième niveau à P. scalaroides. 

Nos recherches confirment donc pleinement les résultats obtenus par 
MM. L. ét J. Morellet, et montrent que le faciès d’Auvers, qui n’est d’ail¬ 
leurs pas, ainsi que l’a fait remarquer Munier-Chalmas, le faciès de base 
du Bartonien, a une extension verticale plus ou moins grande suivant les 
points; dans la région d’Auvers-Hérouville, il représente la plus grande 
partie du Bartonien inférieur, et son sommet alleint vraisemblablement le 
- niveau stratigraphique des sables verdâtres à Potamides scalaroides de 
Beauchamp. A la base, ce faciès de charriage est très accentué (Anvers), au 
sommet il est plus atténué (Hérouville); cette dernière localité est fort 
probablement synchronique des sables de même faciès de la tranchée de 
Marly-la-Ville étudiée par MM. G. Ramond, P. Combes et Morin, qui 
doivent être en hauteur parallélisés au moins avec les sables à Cerithium 
mutabile et C. tuberculosum de Beauchamp. Nous en concluons. Comme 
MM. L. et J. Morellet ( loc. cit.), que l’échelle stratigraphique des sables 
moyens est sans valeur et complètement inexacte. 

Le faciès de charriage d’Auvers est en quelque sorte une alluvion marine 
où se retrouvent les résidus du démantèlement d’une partie plus ou moins 
importante du Bartonien et des périodes antérieures. 

L. cl J. Morellet, loc. cit. et observations consécutives. 



